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~ résultaIS acquis en matière de pathologie des huîtres concernaient jusqu'à une dale 
récente quelques maladies bactériennes el surtout de nombreuses parasitoses. POUT 
certaines épizooties gra~es, comme la maladie de l'huître américaine de Malpèque au 
Canada, les causes n'ont jamais été détcrmini:es ct pour d'autres, comme la mortalité 
massive de l'huître portugaise: en France, les premiers résultais d'ordre étiologique n'ont 
ete obtenus que tardivement avec la mise en évidence d'une infection virale 
L'élUde ultra-structurolle de Marleilia rejringem. parasite de l'huître plate. la mise en 
evidence d'une virose associée â la maladie des branchies de l'hu itre portugaise. puis 
la découverte récente de nouveaux gennes pathogènes tels que mycoplasmes et rickettsies 
el l'isolement de virus sur cultures cellulaires chez plusieurs espèces d'huîtres devaient 
confirmer révolution des recherches dans ce domaine. 

OCl!tJrlul. Ac/(!. 1978, 1,2, 255-262 

Advances and recent studics 
in the pathology of oysters 

Until r.:cently. the .tady of the (Xlthology of oysters concerned sorne bacterial and a 
large number of parasitic diseases. Among the latter, diseas.es caused by fungi such as 
Lahyrimhomy.HJ, marina or by 5porowa sllch as Minchima ne/som- in Ihe American 0)'51er 
have had very important economic repercussions in the affected areas. The causes of 
sorne severe cpizooties. such as the " l\1alpeque Bay disease" in Canada. have never b.:en 
determined: in other cases, includ ing the mass mortality of the Portuguesc oyster in 
France, several yeaTS of invest igations have becn required before the firsl resulLs or an 
etiologic nature were obtained. 
T he uS(; of clectron microS(;opy bas pennilled greal strides in the pathology of oysters. 
Thus, virus diseases have been found to he associated with the d iseases orthe Portuguese 
oyster. with gill disease and with the rnass mortality of 1970. 
New and important data haw also becn obtained with regard!O the structure and devdop­
men! of Marleilia refringem [\ parasi te of Ihe flal oyster which has becn rrtognized as 
bdonging 10 the haplosporidan species. 
Recently, Mycoplasma·like and Rickettsia-like organisms have bœn dctected in sevcral 
oyster species and oyster viroses have been isolated on cell cultures. Such results confirm 
the evolution of rescareh in this field . 

Oceanol. Acta, 1978, 1. 2. 255-262 
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M COMPS 

J NTRODUCfIOi'\ 

L'/:Je'<Ige des mollUSQllI:s bl"ah'cs et notamment des 
huîtres reprtscnte encore de nos jours la branche la 
plus imponantc de 1"aqulcu1ture manne Ct la Fraocc. 
avcc une production annuelle proche de 100 000 t se 
place dans le groupe de tete des pays produttcurs 
d'huÎtrcs. Cc Il 'cst touteFois qu'au milieu du siècle dernier 
que furent /:dictés et appliqués l c~ prindpo:.:s d'e1c~'agc 
r~ t ionnd qui devaient conduire li. la si tuation actuelle. 

En effet. la crêation de parcs ostrilcolcs destinés à 
recevoir des huîtres pichets sur les gÎ>ements naturels 
et sunout le captage du naissain sur des collecteurs 
constll~n:nt les bases d'une industne qUI devait rapi­
dement se développa Il la faveur de nombreU!! progrès 
tcchmque'l el faire face à une demande sans CC$Se aco:.:rue 
au nl\'eau de la consommation 

Aussi, la culture d'une seule espêcc dans un site donné 
Ct 1tmit/: cntmÎne-t,dle une concentration importante 
de cel1c .. t:i ct par lit même rexpose:l de nombreux facteurs 
défa\'orables, notamment aux maladies. A çel égard. 
les cpizooties qui se sont succédées dans les bassins 
ostréicoles français de l'Atlantique ontl:tl: significatives. 

ASPECl'S GÉNÉRAUX DE LA PATHOLOGIE DES 
HUtrRES 

Depuis longtemps, de nombreuses affection. et conS!'­
cuuvcment des mortalités ont été observées chez les 
huitres, aussi bien daus les élevages que sur les gisemenlS 
naturels. Si dans cenilins l:ilS on a pu établir l'action 
de facteurs e~térieurs défavorables, on a seul'ent reconnu 
(lussi dans les populations d'huÎtres rnistence de 
m~ladles contagieuses au.~ eff~ts dêvlLstoteurs. Parmi ces 
maladu:s. on COmpte de nombreuses p-1rasitœ;es et 
des m.11adies d'origine bacthiennc; pour cenaincs, les 
C'Juses ne sont pas connues. Par ailleurs, ce n'eSI qu'à 
une date rrume que des ÎndtClIÎons d'êliologie \'Îra1c 
et ricketlSienne ont pu etre a\'aoçees en pathologie des 
hUîtres. 

L'étude dc'S maladies bactériennes Chel: les huîtres e;;1 
en fait peu avand:e à ce jour. tant sur le plan de la déter­
mina tion des gennc~ que sur leur effet pa!hogtne. 
Tel est le cas d'un bacille (Achromobacter) suspeclé 
d'être r~pon~ble de mortalités rn3ssives chez Crru­
$OSlreo.gigasdans la baie d'Hiroshima en J945 (Takeuchi 
1'/ al .. 1960). Des mortalités associées à des syndromes 
mterncs (focal nccrosis. absœs multiples) ob:;en"és en 
1960 chez: Crassas/reu gigas dans la baie de Matsushima 
ainsi que sur la COle Ouest des États,Unis (baie Willapa) 
ont éti: également allribuées à des bacthies dont le 
rôle pathogène n'a œpendant pas été confirme. l 'hypo­
th~se d'une maladie bactérienne avait aussi été émise 
pour expliquer les monalitk massives de !"huitre 051rl'II 
l'(MIS de 1919-1921 en Europe mais la pathogénidté 
des b;lctéries isolées n'avai( pas CIl: proul'èc (Onon, 1924). 
l'ar contre, des bacteries pathogènes j'IOur les lan'es 
d'huÎtres (Cra.!sosirea virginim et OSlrm rdillis) ont 
élé isolées par Guillard (1959) puis Tubiash el (JI. (1965). 
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Ln maladies d'origine fungique SOn! peu fliquentes 
d~l.les huitres et deU!! d 'cn!re elles 5Culement. en raison 
des dtgâls c.1usés. ont fait robJCt d'etudes approfon<lies 
La première t'St une affection de la coquillc c",,:ore 
désignêe sous le nom de 1< maladie de la charnlere .. 
ou ~ maladie du pied ", Decrite ehez Cr. 'mgulata ct 
chel O. e,/ul/J par Giard (1894), Korringa (1!M8), elle 
a été auribuet par Aldernlan el al. (197 J) au chllfllpignon 
OSlracoblabe impll'xa. Domel et Flahaut. 1889. Selon 
Korringa. d~'S mortalitL'S pourmient êt re consecutives 
à l'action du champignon. La dcu~ieme . CllUsb: par 
LdJ)"rinlhunli,ta marina ( Dl'rnwcplidiul/1 mo.rilllulI) 
compte parmi les plus graves epizooties d'ongme para, 
sitaire. Celle maladie a rait l'objet de tra'<Iux imponants 
conamantla do:scription et le çycle du paT"dstte (Madan, 
1951: Madm, 1962 : Perkms, 1969 a.) . L'étude de ses 
effets p-1thogenes chez CrauQs/rtil "irgilrica a ete 
completee par la riahsauon d'infestat ions e.\~nmentales 
d'huÎtn:$ saines (Mackm, 1962) ct par la mISe au point 
d'une technique de cultun: p.!rmettant de d(-œler :;.;t 

prbence d~n. l'huitre ct consécutivement dï:\(lbhr un 
diagnostic prêcoce de la maladie (Ray, 1952). Ou mppd­
lera que L. mo.rina a été à panir de 19SQ à l'origine de 
mortalités estivales sur les .:ote, du Golfe du Me .... ique 
ainsi que dans les baie:> 1.)claware et Chesapeake (llew311 
et Andrews, 1956) II infeste I1lUitn: au niveau de rêpl­
thêhum tntesllnal et du manteau; Il envahit tous les 
tissus et pro'oqoc des am'-s, L'huître dont le dêvelop­
pemcnt des gonades est in hi~,s'~maigri t et meurt. 

Il f .. ut notcr enfin que c'est li un paraSIte nOU\'eau 
Thtura/Qs/rea po/ymorpha, proche des Lab~' rmthulak'S 
que Franc et Arvy (1969) ont attribue la maladie des 
hranchies de l'huître portugai>e CrallOjlrea angz,{ala. 
Toulerois, cn raison de dé~el oppemcnts nouveaux, on 
est amené il r,:considérer ["étiologie de cette maladie 
dont il >erd traitéen détail u!têrieuremcnl. Us purasito>e~ 
dues li dt.'S SporO;W;lirc. constituent le trOisième groupe 
de maladies importantes pour l'ostréiculture . I>annt les 
princlpilu.\ agentS de destruclion des huîtres, on trouve 
essentiellement des Haplosporidies. Alrnrhinm C"O$IUI~ 

et Mrnchrnlu nf/soni parasites de (ra.JS()l/rt.a \'irg mica. 
auxquelles on rallacm: aujourd'hui Alarlfiliu rl'/rrngfns. 
parasite de ["huître plate en Frana. 

Les deux premieres ont été â rori~ine de mortalites 
sur les cotes du Maryland, de Virginie ainsi que dans 
les baie. l)cla .... ·are pour M. coswli.J (Wood et Andrews, 
1962). sur les cotesdu Connecticut et de Carolinc du Nord 
pour M. neiSO/li. Ce dernier provoqua des pertes consi­
dérables (superieure$ à 95 /,.J dans la bai\:" Dt:laware 
en 1959 (r. lackin, 1960; Englc, Rosenlield. 1%): Haskin 
n al .. 1%6). Des travau.\ ultérieurs ont permis de preciser 
ses caT".dcttTl5tiques et son cycle (Farle)', 1967; 
Perkins, 1969b). 

Enfin. c'est ft une Haplosporidle nouvelle M orlfilin 
rt?/ringt?nJ (Gm:el 1'/ al .. 1974) qu'a eté attribuée la 
maladie de la glande dige5tivc de rhuitre plate Osrr('(1 
l'du/il qui e~use chez ceHe espéçe des per1~ importantes 
dcpul> 1968 sur les côtes de Brelagne. Signalé dès 1969 
par Comps (1970), cc parasi te dont le cyc le complet 
n'a pas encore été établi (Grizel 1'/ ai., 1974) a et/: r~tmché 
aux Haplosporidies paf Perkins (1976). Son étude re~te 



encore incomplèle, no tamment en ce qui concerne son 
d/:veloppc!ment el son rôle pathogene et son inclusion 
dans le groupe des Haplosporidin pose œrtaÎns 
problèmes. 

De nombrcull aut!'e$ cas de parasitose, SOUvnlt occa­
sionnels ont ète décrilS chez les huîtrcs, Ils CO!'K%fllent 
aussi bien des ProtOl:oaires (Grégarînes, Microscopo­
ridies, Flagellês, Ciliés) que des Trematodes, des Cestodes 
ou encore des Crustacés, Il s'agi t en rait d'affections 
localisées et telnpordires dont l'incidence économique 
est Iimitèc, 

A côtè deœs parasitoses dont l'observations est demeurée 
longtemps la base dc la pathologie des hu it!'e$ !iC situent 
des epizooties accompagnees de mortahtés massÎves 
dont les OIUses n'ont pas éte determinècs. On rangern 
dans cel le catégorie principalement la maladie de l'huître 
americaine de Malpèque au Canada et la mortalité 
massive de l'huÎlre portugaise de 1970 en France. 

La « maladie de Malpequc Il qui debuta en 191 5 sur 
les CÔtes de nit du Prince-Édouard entraîna d'impor. 
tantes monalités allant jusqu'à la destruction de 90 % 
du stock d 'huîtres qui se reconstitua lentement â panir 
de 1933. Toutd ois la maladie devait reprendre en 1955 
sur les cô tes d u Nouveau-Brunswick où l'on parvint 
â retablir les gisements avec des huhres résis tan tes 
provenant de J'Ile du Prince-Édouard (Logie 1'/ a/" 1960; 
D rinnan, Englancl, 1965). Selon Necdlcr et Logie (1947), 
aucun agent pa thogène n'a pu ëtre incrimine. Rosenfidd 
( 1969) admettraIt d 'après ctnaines obscrvalLOns hÎstG-­
logiques, l"hypothèse d 'une cause virale, 

Des conditions semblables se sont retrouvées en France 
a~ec la mortalité massive de l'huître portugaise à partîr 
de 1970. Les recherches conduites dès le début de la 
malad ie ne permirent pas d'en déterminer les causes. 
Il fallU! attendre 1976 et des etudes plus approrondies 
en microscopie électronique pour IllC'tlre en èvidence 
une \'irose associèc au phénomène de mortali té. C'est 
aussi fi partir de recherches ultra·structura les sur 
les Ibions bl1lochiales de CnusO$lfl'U wrgulaw qu'un 
deuxième cas de virose etait observé chu, cette espCce, 
conduisant à remettre en cause l' indication d'êtiologie 
parasitaire pour la maladie des bfllnchies. 

Enfin avec la découverte récente de virus chez OJlrea 
l'dulis et CrClSWJlrl'U gigas (Hill, 1976) et de micro­
organismes rickeusiens (Harshbargcr el 01 .. 1977: Comps 
et 0/ .• 1977) de nouvelles voies de recherche se dévelop­
pent actuellement en pathologie des huîtres. 
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LES MALADifS DES HUITRES 

DONNt?:ES NOUVELLES SU R LES MALADIES 
DES H UIT RES 

On doit attribuer fi J"ullhsat!on systêmatique des 
techniques de microscopie éleçtronique l't de cuhures 
cellulaires les progrb récents réalisé:s en pathologie des 
mollusques. C'est le cas de la maladie de la glande 
d igestive dc l'huître pla te et surtout des deux graves 
épizoot ies qui en France ont décimé les populatio ns 
d'huÎtres portugaises. la m:tladie des branchies et la 
mortalite massive de 1970 dont on développel1l ici les 
nouveaux aspects étiologiques. 

Mallldie de la glande digtStf~t de l'huit rr pblte OSlr ea 
~dll/is 

Des mortalites anormales dans les Abers Wntch et 
Benoi t en 1968 pour lu Bretagne (Herrbach, 1971) Ct 
dans les daires d'affinage de la région de Marennes en 
1969 (Comps, 1970 hl marquertntle debm d'une épizootie 
qui continue de nos jours â provoquer des dommages 
importants dans les élevages d'huîtres plates D S/Tea 

l'du/IS. En 1973. la maladie s'cst etendue aux côttS No rd 
de la Bretagne 

L'etude histopathologique des huîtres malades amena 
li mettre en évidence des formes d'un p.1rasite de la 
glande digest ive jusqu'alo rs inconnu, La figure de base 
du parasite est représentée par une .. cellule primaire l ' 

comportant,incluse dans son cytoplaslllC', au moins une 
cellule de petite taille(3 à 4~) dite IC cellule secondai~), 
(Grizel 1'/ 01. , 1974). 

Au printemps. on assiste à une intense mult iplication 
ccllulai~ à l"interieur de la .. cellule primaire ", qui 
aboutit à la formation de sporanges contenant qualre 
~, cellules tertiaires Il. En microscopie électronique, ees 
demieres montrent une struclure complexe dont les 
descriptions detaillècs ont étc donnees par 80nami 1'1 (lI. 
(1971) et par G rUel n 0/, ( 1974). 

Entourèc d 'une paroi épaisse, la ft cellule tertiaire .. 
qui aurait alors \-aleur de spore renferrrw: dam son 
cytoplasme un amas dense: de ,structures fibrillaires 
et lamellaires el de ribosomes avec à la perîphérie des 
particules d'allure virale de 230x 14Onm. Les parti· 
cularites structurales et le mode de developpement de 
ce pardsitl' ne permettant pas de la rattacher d irectement 
li un groupe connu, un genre nouveau a ete cree pour 
lui et dans ce genre, l'espéce Iofarll'i1in rl'fringl'ns (Grizel 
el al .• 1974). 



\l COVPS 

l)cs n:cherches réœnllos sl.Ir 1,1 sporulation de 
At, rt'Jrùr8e/Zi Olll condUit Perkins (1976) à pr''ÇI)Cr la 
structure de la spore qUI peut comporler trois sporo­
plasrnes .. emboités Q le plus eXleme renferm;lnt k:s 
(, particuk. d 'al1ur .. vir.lles 1) quil aSSlnulc à dc~ haplo· 
.porosomes. Il elabht umi! l.me nouvelle d lagnos.c du 
parasite en k rapproçh:lnt des Haplosporid!t:s. Néan· 
1II01nS, certains pomts oonCl.'rnant la biologie dc 
M, rtfrin}!./"IIIi. notamment son cycle, demeurcnt encore 
incomplet . Tou tefois, dans la pratiq lle, leseonnaisS<lIIces 
acquises ont p<:n llls d'établir un diagnostic a!;>cz prêcoce 
de la maladie et cOnsCcUII\·cmcnt d'mterw'mr p;lr des 
mesures d·ordre prophyJJelique 

Enfin. aucune espèce d·h uitn: pla Ie ne paraissant suscep­
tible de remplacer OStUIl ,'{Iulls, les ostréiculteurs ont 
entrepri~ il JXIMir de 1974. la rcstaur",ion de leurs 
élevages IXl r rlntroducuon de l'huître du Pacifique. 
Cr/!Slosm'/I gl'lras 

\ïrOl;l' assocw.. ÎI 13 maladie des brnnchk:s 

La maladie des br.mchics sc manifeste par une ulcération 
dest ructive eXlcmiw des filaments branchiaux_ Elle s'CS! 

dhdoppée t'Il Fraoce Che7 Cr. an.~ululiJ à (XIrtir de 1966, 
avte une mlensllé maxHT1<I1c en 1967 dans les baSSln& 
de M:m,"nn~-Oléron el d·Arcachon Aujourd·hui la 
malad ie persiste il r étut endémique sur des giscmenls 
n<l.turels en Espagne ct au Portugal. 

La maladrc dé b ute ",te I"apparition sur les bmochÎl"S 
ct les p:!1JX'S I;!biaux de taches jauniÎtr~ et de petites 
perforations qui en s·r:tcndan! provOQuenl des inden· 
lalioll. plus ou moins profondes de 1;1 Jarne bnmehiale 
qUI dans Ics ca.. extrêm~"S peUl êl re: completcment 
détruite (Comps, 1969). Fortement amaigries. les huitres 
meurent. I),ms certa ins C;lS, kos pertes approçhercn t 40 ';t~ 

(lJcltreil. 1969). Cepcnd.ml. des 1965. par .. Uèlement à 
une diminution des !I1Ul de mortahtc, on nOllll1 des 
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h,U" 1 
\t.laJ,e do< bran~h, •• ch., <.,~ .. o"u, 
an,~IQla l ollul. ,.~n'. (ç I l, cellu:e ,.~n:, 
.'oc pl.,o " .. 1. le "1 G .. t 200 
/Jill J"cu," ln ('.IIO>1[e •• nllul.,. (S,un 
«1/ r~ll , "un, .. II Ir.'1 •. ,,1. "", .• 1I1. 
pa"'''' G ~ 1 200 

hlu,e l 
(Qupe en rnocrQI<<lptc éleclfo",qu< d·"'" 
cellul. l~anl< inf«lk m",,'unl ,,, '",m.· 
lIond .. r.n ... u~' ".,Iocu!c>m.,u".,p rn 
G . 10000 
F.lrm~n ""oollnph 01 Q Jr~II"" "1 .., 
'"f_r"J ' '0"' ull lh"~·i"~ ,h_ ",..,1'._1<><· 
"'a/IOn .IIo'UIt 1',m',I_ (~ml, (S .!O 000 

~I~nc. de gut'TI'iOn ;!vcc une cÎC,' lrl>,lIion des 1~~ions 

( Franc, Ar"y. 1970\ 

L'lmportun~ économIque de [a mawdle des bfàOChits 
u suscite de nombreu.sc. r.:.;herches :i la suite desquelles 
dt11ërenle~ hypothèses fnrenl émises sur scs causc~; ainsi 
ont étè ~UOCCS5l\"Cment ~1I\is.agés l'action irriW\lvc d'un 
cilié dn l!t:TIre Trie/mduro (Besse, 1968) d II' rôk de 
champignons lel. qu~ D.!rmIXJs/irlùUl/ marillum 
(Gms, 1%9) 

lk leur CÔIC. An'y Cl l'rane (1%8\ on t décrit d~ns I~ 
lésions un <.'u.scmble de forma lions étra ngèn,'S l I U.~ tissus 
de rhuitre : IUbules non cloi;.onnés. amas synclIi<ll.l.l. 
cellules globuleuses h~penrophiêes, cellules fusiroffilcs 
(11 faisceaux . lYapres les cxamellS histologiques, Ics 
relations qu·,ls purent étublir entre ces diflërcntes figures 
con,IltU.Jnl des p.scudopl3.$rmxlt."'l. Ir.:s amenérent a en';· 
s.1gcr rnlstence d·ulI ProlÎ.te nou\"(:au. ThwwlOslrro 
jlol)'lIwrl'lli' comme agent de dc,tnl(:tlon des branchies. 
Au cours de tmvau~ ultérieurs nous avon, COnfirmé 
partidlcmCIll a::s rCsultat5 (Comps.. 1969; Comp~, 19iOo) 
:i l'exception des heAs t'ntr~ les différentes rormallons 
~" lI ulaire~, Par ailleurs. nous a,ons pu récemment à la 
suite d·une êtudc hbtologiquc en microscopie élcctro­
nique, meUre en évidence au ni\"t'au dc~ tissus br:lnchiaux 
malades, la présent-.: dc lesions \'Irales 

Le. gros:.e.\ cellules globuleuse. ç<1meterist iqllt"! des 
nécroieS en cvollltioll cl considerees comme apparte · 
nant a 11r. poJymorphil sonl pour certamcs d'el1tre ellcs 
(les plu$ eltcme-s) le sl~ge d'une infection VIrale cyto­
plasmtque HYpi.'rlrophiées, ces œllulcs qui dépaS)cl1t 
SOIIvent 30 IJ.m re nferment cn dkl dan, leur cytoplasme 
une plage dense aux électrom: à s..t p(riph~rie. on obsen-e 
les dlfl"èrentes phases de la rormatlon de partlcull'S par 
d,lfércnel;l\liJn de membranes qUI enlourent et isolent 
une pame du matên e! dc l;r plage (fig 2). Les p~nleulLos 
qUI s·cn d~tnchcnt Ont un contour scnsiblemelH poly­
gonal: elles SOnl fonl1ée~ d·une p.1nlc centrale den5C 
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Fillo u re 
Mo rlallll maSSI ve de C'as.w~"fil gnr u/gta 
C. ll ll les '"/«Im le ' 1 ','te pla, ... (,",b .. na­
pbil e " G~ 2000 
Ma"'J .",mal"> of lu .. o ..... a.,uLa,. 
111/ ert .. d ,rlh { , il . -it. !wrl"i""op •• lir 1f'~11 
G"",, 2000 

Figure' 
(OU~ en mlCroscop,e ~kc!rnnoq ... mon_ 
"" n , la lormation des p.rucul., d.n. unt 
ce llu le ,nros,". G~27000 
OC"lfop"""' of , ;,us/ile. parr •• I. in an ilift<­
IN" N'I/. 1:1""0. mi"oJ'Op)'_ G ~ 27 000 

au X électrons. de 300 nm de d iamttrc, limi tée par deux 
rTlcmbranes unitaires aocolées. Dans le C)'loplasmc, les 
pn rucules libres pri:sentcnl lIne structure plus oomple.,. 
a vcç une zone ccntr.lle dense dt 190 nm de diamètre. 
en tourée successivement d'une couche claire CI d 'une 
couche opaque, d'um' êpaisseur lotale de 4S nm ; elles 
son l limilm par deux membranes unitaires accolées, 
séparées par un espace clair (Comps, Duthoit. 1976) 
ft,. côte de en cellules qui sont localisées en bordure 
des tissus n& rosés, se trou\'en! d'aUires cellules géantes 
(30 à 40 ~m) très polymorphes dotées d'un Yolumincu~ 
n oyau (fig , 1), ce rtames renfermant des corps chroma, 
to ides (Arvy, Franc, 1968). Le cytOplasme de ccs cellules 
comporte de nombreuses mitochondries et des inclusions 
sp heriques de 0,5 â 1 J.Ul1 de diamètre fonnées de couches 
claires aux électrons altcm ant a\'CC des couches denses, 

La taille du virus, le rrnxk de virogcn«e cytoplasmique, 
la nature biochimique du viroplamle (il a êlê monlrê 
qu 'il était Feulgen positif) l'ont fait rapprocher des 
I ridovirus (Comps ri al .. 1976). On coonait d'ailleurs 
d ans cc groupe un type de virus provoquant chez les 
poissons la maladie " Iymphocystis » dont ccrtains 
symptômes peuvent être comparés à ceux de la maladie 
des brnnchies (hypertrophie cellulaire, formation de 
cOrps chrornatoides) (Lopez Il al., 1969) , 

Certains points de l'étude de ce virus demanderaient 
li êtn:: précisés, notamment la nature de son açide 
nucléique, Par ailleurs, il serait nécessai re de l'isoler 
et de reproduire expérimentalement ta maladie, A cct 
égard, il appamil indispensable OOIllITle l'ont montré 
les rêcents tra\'aux de Hill (1976), de dt;vcloppcr les 
recherehes en matiére de cultures cellulaires in )' IfrO, 

Virose associét li la IOOI'ta lite mas.~i. e de 1970 

Conduites para llèlement aux travaux sur la maladie 
des brJnchies, des recherches plus approfondies en 
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microscopie électronique devaient rè\'~ler l'uistence 
d'une infection \;rale associée à la monahté mass1YC 
de l'huitre CrIlSSOS/fl!(J IlIIgufllla en 1970, maladies do", 
les causes étaient fCSt ets JUSQu'alors inconnues, 

Au cours de r~té 1970, une gra\'e ~pizoot ie m.1rqua: 
par dl:$ monaillk Imponantes se déclarail dans les 
èlevages d'huîtres portugaises du bassin de Marennes­
Oleron, A la même époque, ce phrnomène s'observai t 
en Bretagne (rh'ière d'Étel) mais ce n'est qu'en 197 1 
que le bassin d'Arcachon fut touché. L'évolution rnpide 
de la mabdie entraîna la dispari tion de l'huitre portu ' 
ga ise qui en 1973 ne subsistait plus qu'en de rares poin ts 
des côtes françaises de l'Atlantique (le Verdon). Cetle 
disparition fut accél~rée par l'mtroduction massive 
à partir de 1971 de l'hUÎtre du Pacifique Ü , gigm, 
espécecult ivée en France depuis 1966, qui s'~tait montrée 
résistante il la malad~ , 

Except~ l'existence dans les tissus de cellules atypiques, 
régulièrement observées chC'l les huitTCS malades, peu de 
précisions avaient été apponées sur 11:$ causes de la 
maladie. RéalJ!-ée ultérieurement, l'étude ultrn-struc­
!Urale de ces cellules monl raÎt dans celles~i la présence 
de lésions virales cytoplasmiques (Comps 1'1 al" 1976), 

Localisées généra lement dans des lacunes du conjonctif, 
11:$ celJu le~ atypiques, dont les caractéristiqul:$ sont 
proches de celles des leucocytes présentenl dans leur 
cytoplasme une aire fuchsinophi le de 2 il 3 )1ffi de d ia­
mètre. Sur coupes semi fines, on distingue autour de 
celle fonnDlion des granutauons de 0,3 J.1lll enviro n 
(fig. 3). 

L'examen en microscopie électronique a montrÇ que 
raire fuchsinophile co rrespondait li une plage ,'irogène 
dense aux électrons, Comme dans le cas dc la maladie 
des bnlOchies, des particules se fonnent P.1r différen­
ciation de membranes qui isolent une partie dl.! matériel 
de la plage (fig. 4), 



M COMPS 

[1 li été admis que IC$ panicuks hbéréC$ dans le cyto­
plasme subiss. ... ient un phenomene de maturation (Comps 
CI 01 .• 1976). Les virions maturesd'un diamétre de 350 nm 
component au centre une mas:;c dense de 190 nm 
entoum: par une couche plus claire ct une couche dense. 
CCJ ensemble est limite par un systême dt:' dt:'ux mem­
br~nes unitaires accolées séparêes pJI un CSpJa: clair. 

T res voisin du virus de ht m:lhtdie des bnlllçhks, çc 

virus a ~té egulement en raison de certaincs caractéris­
tiques. rapproche des Irido~irus. L'isolement de ct: viru. 
de~rall permettre d'en completer retude et notamment de 
prmser son rôle dan~ les monalitk d·huiul:'S. A cet eg;trd, 
on dott signaler qu'un virus similaire a ete rea:mment 
déçnt chel Cr. gigos. dans le baSSItl d'Arcachon (Comps. 
Bonami. 1977). Cette nouvdle virose se trouvait êg:lle­
m~nt ussocié-c à un cas de mortalité. 

COr-:CLU510N 

A I"êchelle d·un centre ostrclcole une maladie entraÎn.1nl 
des monalitès anormales duns les élcvagC'S d'huîtres 
a des conSoéquences economiques indiscutables mllis 
toujours diffici lement évaluables. Lorsque se decla re 
une êpizootie. l'enjeu economique tient au fait que 
rOStrélcul teur pratique une monoculture et n 'n donc 
pas le plus SOLl\'ent de solLllLon de rechange dans le cadre 
memc de son exploital1on. Quant aux tlH:rapcut iqucs 
qUI pourraIent raider il juguler Ics effets de la maladie. 
aucune Jusqu'ii pri::scnt n·a été mis<:: au point ct appliquêe 
d'une façon pratique. Il faudmit en effet. dès rapp<jrition 
des premiers symptômes de la maladie pouvoir en 
dêtemliner les causes. puis rechercher et trou~cr un 
u"J.itemcnt approprié. le tester et enfin a'i5urer son 
application pratique tout en considér.mt naturellement 
sa renlObilité. Il .... .1 de soi qu'on se heurte tres rJpidcment 
à des problèmes quasiment insumlontables surtout quand 
les délaiS pour les régler sonl tris limites comme ce fut 
le cas pour la mortalité des huitres portLigaises en 1970. 

[1 arri\'e néaomoins qu'a la suite d'une con jonc Iton 
de condition~ favorables \Ine solUlion puisse dans 
certains cas St' faire Jour. Ainsi. c'CSt en usant de 1;\ 

réSIstance acquise par C,. \'irginira dans les zones prim;· 
ti"enltnt affectées par la " maladie de Mal~ue » 
que rOll est parvenu il rtconSlilUer les OOr1C5 d·huitr~ 
du nOU\<e3U BrunSWIck, où la maladte avait ultérieure· 
ment cause des rayages. 
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En Fn\tlce. le recours li rhu;lrc du PaCttiq,lc pernlil de 
surmonter la crise pro\"oqub: par la morta htê massive 
de I"huitre portugaise en 1970. Dans ce cus ro effet 
la cohabitation des deu.\ espèces ('r. mlgulm,t el Cr. gig<ls 
avait fourni L1 preu\'c de la resistance totale dc Cr. gigos 
li. la maladie Ct par là même indique une solution elrtctl~e 
au problème puisqu'en outre. on savatl où et comment 
s'approvisionner en naissain de r espoX\'" ri:,btante 
Par ai lleurs. les ob:>ervations fanes ,ur des huitres issues 
du captage local laissaient supposer pou Cr. gigas 
la possibili te de >( reprodUire sur les côtes rrarÇliscs. 
Cela conduisit a acciltrer lïmplantation de cellC c-spttc 
en semant sur ks anciens gi5Cments naturels et en d~ 
sucs favorables d<!:S géniteurs Îrnponl-s de Colombie 
ü ri tannique 

[)cs conditions lwss i fal 'omble-s ne se ~nt 11:IS pré.;cntees 
quand s'eSI déc1ar(oc la maladlC de la glande digestive 
de l"huitre plat'. Cependant. grâce au.' co>nnaissanccs 
aeqUl;;!:S sur !On c)"clc annuel. I"holutiOn de la maladie 
a pu elre suh'ie d;'ms les differentes rt@ions d'éleva~ 

en Bretagne Cl par des mesures prophylactiques appro­
priées >on C!J(tcnsion a éte limitée sinon relardee. 
Le contrôle: du p;trruili,me sur de tri:> nornbreu.' lots 
d 'huÎtres a permis de commerçialis.er encore dms de 
bonnes condilions dïmporlalIIes quanti tès d'huÎtrcs 
Pro\"isoircm~nt cepcnd~nt . c'cst en pr:ttiqumt la CUllUrç 
d'une 3utrt:' espèce. en l"occLirenCl: Cr. gigc$ que I"on 
compte résoudre au moms paniel1emcnt Ic-s problemes 
economiqucs hts Il la prêcamé aCl1lelle de la culturt' 
de rhuitre plate En 1974, il fut dêcid~ ,rmtrodlllrt' 
celle esptœ sur les côtes Nord de la IIremgne (ri"itrc 
de Mor1ai~ et Penzé en particulier) et del"ant les ravages 
causés par A/ar/l'i1ia r~fril!g""s. il a ete convenu en 
1975 u'étrndrc œttc mesure au Sud de lu lJretllgne. 
On notera par ailleurs que les implications tconomiques 
de ces mesure> intér~ssent également les ct:ntres pro­
ducteurs d'huîtres creLises. Arcachon et t-.1a rennes t'SSCII­

tiellcment. qut trou\"Cnt là de no ullC:!.U.\ débouchés. 

51 des soluhons ont pu amsi être apportées dans certaine!; 
conditions au~ problemes poses IXlr les nlaladies des 
huîtres. il n'en reste pas moins que dans une gnmde 
majorité des cas, on se trouve démuni Ct \"011 constate 
que maigre unc \'olumineuse littérature la concernalII. 
la pathologie des huître. esl IIne discipline encore peu 
a\~.Inctc. compar.1l1l"cmellt il la pathologie des in\"Crtébré$ 
terrestres Les raisons tiennent tout autôlnt ;nu C.lr.lcti:­
nstiques propres de rhuitre, qu'aux collduions extrême· 
ment compleu::s dans lesquellti:J s"efT~lue la culture des 



hllîtres, mollusqucs sédo.:ntaires, naturellemenl ou artifi­
ciellement regroupés en populat ions très denses. Il sen 
suit que l"étude expérimentale des maladies est parti­
culièrement difficile. Cest ainsi que dans très peu de cas 
seulement on a pu reproduire expérimenta lement les 
symptômes de la maladie (maladie causée par DemlQ­
cyslidium num'"wn par exemple). Il est clair que ces 
d ifficultés d'expérimenrution constituent un obstacle aux 
études étiologiques ct l imitent les possibilités d'appré­
hension des remedes il apporter. Dès lors. il app.lraît 
donc indispensable de poursuivre et d'acçélérer les 
m:hcrches rondamenta les en pathologie des huîtres de 
façon à d isposer de méthodes d'investiga tion sûres, 
à l'inslar de l"I! qui a été déjoi réa lisé par exemple en 
p.lthologie des invertébrès terrestres. 

Nous tenons oi remercier ici pour leur collaboration, 
M. le Professcur Vago et les chercheurs du Laboratoi re 
de Pathologie Comparée (Université des Sciences de 
Montpellier, Innl. Cnrs) 

Nous adress.ons également nos rcmerClements il 
MM. Deltrci l. G rizel et G ras, Chefs de Labomtoires 
Conchylicoles à l"lnstitut des Pb:hes Mari times 
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